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UNE  FERME  PROSPERE  DU  MANITOBA. 


LES  BELGES  AU  MANITOBA. 


LETTRES  AUTHENTIOUES  OE  COLONS  BELGES 

AU 


MANITOBA 


FAISANT  CONNAITRE  LE  RESULT  AT  DE  LEURS  EXPLOITATIONS 
AGRICOLES,  ET  DONNANT  UNE  APPRECIATION  SUR 
CERTAINS  AYANTAGES  QU’OFFRE  LE  PAYS. 


♦♦♦ 


Pour  plus  amples  renseignements  sur  le  Manitoba  et  le  Nord- 
Ouest  Oanadien,  on  peut  s’adresser  au  Ministere  de  1’interieur, 
(Division  de  llmmigration)  Ottawa,  Canada,  ou  au  commissaire 
des  terres  federales,  Winnipeg,  Manitoba,  Canada. 


OTTAWA  : 

IMPRIMERIE  DE  L’ETAT 
JANVIER  1894 


VOULEZ-VOUS  EIRE  PROPRIETAIRE. 


Quels  que  soient  les  renseignements  que  Ten  a  pu  publier  jusqu’ici 
sur  le  Manitoba  et  le  Nord-Ouest  Canadien,  aucuns  ne  peuvent  etre 
lus  avec  autant  d’interet  que  ceux  donnes  par  les  colons  eux-memes. 

Depuis  bientdt  six  ans  des  Beiges  ont  commence  a  se  diriger  vers  les 
belles  plaines  de  l’ouest  Canadien,  et  bien  que  cette  emigration  ne  fut 
pas  d’abord  considerable,  le  succes  de  ces  premiers  colons  en  attira 
d’autres  a  leur  suite ;  si  bien,  qu’une  paroisse  beige  a  ete  fondee  en 
tres  peu  de  temps  :  on  l’a  patriotiquement  appelee  “Bruxelles.”  Le 
cure  de  cette  paroisse  est,  tout  comme  ses  paroissiens,  Beige  aussi. 

Que  celui  qui  aurait  l’intention  de  se  creer  facilement  un  beau  et 
grand  patrimoine,  et  d’etablir  avantageusement  ses  enfants,  veuille 
bien  lire  les  lettres  qui  suivent.  Elies  ont  ete  ecrites,  non  par  des 
speculateurs,  mais  par  des  personnes  n’ayant  d’autre  interet  que  celui 
d’etre  utiles  a  leurs  compatriotes  en  disant  la  verite,  et  en  relatant 
honnetement  leur  propre  experience. 

Afin  de  diminuer  autant  que  possible  le  cadre  de  ces  lettres,  il  a 
fallu  omettre  de  quelques-unes  d’entre  elles,  certains  details  sur  le 
commerce  des  cereales  et  sur  les  minoteries,  details  qui  ne  manquent 
certainement  pas  d’actualite,  mais  que  l’on  n’ aurait  pas  mentionnes, 
n’etait-ce  le  bas  prix  du  froment  cette  annee,  le  marche  local  ayant  ete 
affecte  par  le  marche  europeen. 

II  est  bon  de  noter  que  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  ont  ecrit 
ces  lettres  ne  possedaient  presque  rien  en  arrivant  dans  le  pays,  pen¬ 
dant  que  tous  sont  relativement  a  Raise  aujourd’hui. 
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LES  BELGES  AU  MANITOBA. 


Lettre  de  M.  l’abbe  Gr.  Willems,  cure  de  Bruxelles,  Manitoba, 
au  Ministre  de  l’lnterieur,  a  Ottawa,  Canada. 


Monsieur  le  Ministre, 

Je  suis  bien  sensible  a  l’honneur  quevous  daignez  me  faire  de  recon 
naitre  mon  activite  a  pousser  1’ emigration  vers  le  fertile  Manitoba.  A  la 
veille  de  retourner  dans  mon  pays  natal  afin  d’y  faire  mieux  connaitre 
ces  riches  contrees  et  d’en  ramener,  j’espere,  de  nombreux  colons,  je 
me  suis  mis  en  devoir  de  repondre  au  desir  que  vous  m’avez  exprime 
de  vous  mettre  en  possession  d’une  certaine  quantite  de  lettres  des 
colons  eux-memes,  faisant  connaitre  leur  position  et  leurs  idees  respec- 
tives  sur  leur  nouvelle  patrie. 

Pendant  plus  d’un  mois,  j’ai  fait  des  voyages  et  donne  des  conferences 
a  ce  sujet,  et  je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  expedier  avec  la  presente, 
une  trentaine  de  lettres,  emanant  de  Beiges. 

Com  me  M.  le  Ministre  peut  le  constater,  la  note  dominante  est  celle 
du  bien-etre  et  du  contentement  au  Manitoba.  D’ailleurs,  le  lecteur 
est  laisse  juge  de  la  situation  de  nos  colons  et  de  leur  prosperity  dans 
la  patrie  adoptive ;  que  l’on  veuille  remarquer  une  chose  :  l’avoir  de 
l’emigrant  a  son  arrivee  au  Manitoba,  et  sa  valeur  actuelle  en  biens 
immeubles  et  meubles,  et  on  sera  frappe  de  l’incroyable  facilite  avec 
laquelle  on  s’assure  ici  une  position  enviable  sous  tous  les  rapports. 
Non,  le  Manitoba  ne  redoute  pas  la  lumiere  de  la  publication,  ni  le 
jugement,  meme  crument  emis,  de  ses  habitants  :  bien  au  contraire,  il 
en  profite.  Pourrait-on,  en  effet,  recuser  le  temoignage  quasi  unanime 
de  personnes  habitant  le  pays,  se  connaissant  aux  affaires  et  par  conse¬ 
quent  a  meme  d’en  juger.  On  a  mille  fois  raison  de  se  mefier  de  cer- 
taines  brochures  :  un  seul  homme  avec  ses  propres  idees,  sa  propre 
maniere  de  voir  et  de  juger,  mu  trop  sou  vent  par  des  motifs  d’interet 
n’est  pas  juge  competent  d’une  affaire  de  si  haute  importance.  Emme- 
ner  des  colons  au  Manitoba  est  chose  excellente  :  leur  dire  l’exacte 
verite  sur  le  pays,  avant  leur  arrivee  est  chose  meilleure  :  voila  ce  qu’un 
seul  homme  ne  saurait  faire.  C’est  pourquoi  tout  homme  bien  pensant 
approuvera  hautement,  M.  le  Ministre,  votre  louable  entreprise  de  faire 
connaitre  le  Manitoba  par  ses  propres  habitants.  Du  choc  des  idees 
jaillit  la  lumiere ;  laissons  parler  les  faits,  ils  sont  d’une  eloquence  et 
d’une  verite  irrecusables.  Des  milliers  de  Beiges  sont  venus  au  Mani¬ 
toba  et  se  sont  places  dans  des  colonies  florissantes,  quoique  toutes 
bien  jeunes  encore  :  qu’il  me  sufhse  de  citer  Bruxelles,  Saint- Alphonse, 
De  Lorraine,  Grande  Clairiere,  Lac  des  Chenes,  (Oak  Lake).  Ils  ont 
penetre  jusqu’au  fond  du  Nord-Ouest  et  sont  heureux  a  Edmonton 
Wetaskawin  et  autres  localises.  Aussi  n’ai-je  pas  hesite  a  accepter 
l’offre  que  me  fit  l’honorable  depute  de  Provencher,  M.  La  Riviere, 
de  retourner  en  Belgique  afin  d’y  faire  mieux  connaitre  le  Manitoba. 
Autorise  a  cet  effet  par  Sa  Grandeur  Monseigneur  Tache,  l’illustre 


LETTRE  DE  L’ABBb  G.  WILLEMS. 


O 


Archeveque  de  Saint-Boniface,  ce  grand  colonisateur,  et  sans  compari¬ 
son  le  Grand  Old  Man  du  Nord-Ouest,  je  prends  avec  courage  le  che- 
min  de  ma  patrie  ;  j’y  dirai  tout  ce  que  j’ai  vu,  tout  ce  que  j’ai  entendu 
au  Manitoba  pendant  presque  deux  ans  que  j’y  reside.  Eleve  dans 
un  tout  autre  milieu  que  celui  dans  lequel  je  vis  maintenant,  j’ai  ete 
plus  frappe  de  tout  ce  qui  m’environnait,  et  par  la  meme  plus  en  etat 
de  juger,  apres  les  renseignements  multiples  dont  je  ne  cessais  de  m’en- 
tourer.  En  consequence,  j’ose  dire,  sans  pretentions,  avoir  acquis  quel- 
que  experience  sur  la  vie  au  Manitoba,  et  j’ose  me  croire  quelque  peu 
capable  a  renseigner  exactement  les  emigrants. 

Que  l’on  veuille  lire  sans  prejuges,  les  lettres  de  nos  colons,  elles  reve- 
lent  l’etat  actuel  des  choses. 

Yeuillez  agreer,  M.  le  ministre,  l’hommage  respectueux  des  sentiments 
devoues  avec  lesquels  j’ai  l’honneur  de  me  dire, 

V otre  tres  humble  serviteur, 

l’abbe  G.  WILLEMS,  pretre, 
de  Roulers,  Flandre  Occidentale,  Belgique. 
Bruxelles,  Manitoba,  5  janvier  1894. 


Lettre  de  M.  L.  Hacault,  ancien  redacteur  au  “Courrier 

de  Bruxelles.” 

M.  Hacault  visita  le  Manitoba  pour  la  premiere  fois  en  1890.  Cette 
lettre  est  adressee  a  M.  l’abbe  Willems,  cure  de  Bruxelles,  Manitoba. 


Bruxelles,  en  Manitoba,  4  decembre  1893. 

Cher  M.  le  Cure, 

Yous  m’avez  communique  le  desir  que  le  gouvernement  canadien 
vous  a  fait  exprimer  par  l’honorable  M.  LaRiviere,  depute  de  Proven- 
cher  au  Parlement  federal,  de  connaitre  l’opinion  des  colons  beiges 
etablis  dans  votre  nouvelle  paroisse,  sur  leur  situation,  et  sur  les  res- 
sources  du  Manitoba  au  point  de  vue  de  limmigration  beige. 

Etabli  a  Bruxelles  depuis  la  creation  de  cette  paroisse  je  ne  suis  venu 
au  Manitoba  qu’apres  un  voyage  d’etude  fait  en  1890,  a  mes  frais. 
J’avais  entrepris  une  sorte  d’enquete  destinee  a  M.  le  Comte  Waldbott 
de  Bassenheim,  secretaire  de  la  societe  Saint-Raphael,  pour  la  protection 
des  emigrants  (demeurant  a  Saint- Andre  les  Bruges,  Belgique.)  Cette 
enquete,  publiee  d’abord  sous  forme  de  correspondance  au  Courrier  de 
Bruxelles,  dont  j’etais  a  cette  epoque  un  des  redacteurs,  a  paru  en  bro¬ 
chure  a  Bruxelles,  en  1891.  J’y  renvoie  pour  tout  ce  qui  regarde  le 
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Manitoba  en  general.  Cette  brochure  est  intitulee  “  Les  Colonies 
beiges  et  fra^aises  du  Manitoba  ”  et  elle  a  paru  en  francais  et  en 
flamand. 

En  ce  qui  me  concerne  personnellement,  je  dirai  d’abord  que  le  pays 
de  Saint- Alphonse  et  de  Bruxelles  faisant  partie  de  ce  que  les  premiers 
missionnaires  de  ce  pays  appelaient  les  Montagnes  de  la  Pembina,  offre 
incontestablement  de  grandes  ressources  agricoles  et  pastorales.  II  con- 
vient  surtout  a  ce  qu’on  appelle  la  culture  mixte  :  agriculture  et  elevage 
combines.  Le  sol  est  d’une  rare  fertility  et  produit  les  cereales  sans 
fumure.  Le  climat  est  rigoureux,  mais  tres  salubre  ;  tres  chaud  en  ete, 
tres  froid  en  hiver.  Ce  dernier  est  plus  long  qu’en  Europe  et  plus 
intense,  mais  plus  sain.  Quant  aux  bois  qui  couvrent  une  partie  du  pays, 
ils  presentent  de  grandes  ressources  pour  la  construction  et  le  chauffage 
avantages  qui  n’existent  pas  dans  ce  qu’on  appelle  la  Prairie.  II  est 
vrai  que  ces  bois  rendent  le  defrichement  plus  dur  et  plus  lent  et  plus 
couteux. 

Yous  savez  que  j’occupe  un  “homestead  ”  surlequelj ’avals  fait  casser 
10  acres  ensemencees  en  avoine  avant  de  m’v  etablir.  J’y  occupe  une 
maison  avec  laiterie  annexee,  construites  a  mes  frais.  Elies  valent 
environ  2,500  francs.  J’ai  actuellement  environ  25  acres  (10  hectares) 
mises  en  culture.  J’ai  un  materiel  agricole  complet,  et  du  betail  qui 
valent  environ  5,000  francs. 

L’obtention  de  la  propriety  fonciere  et  la  creation  d’un  patrimoine  sont 
ici  beaucoup  plus  faciles  qu’en  Belgique,  c'est  encore  un  cles  grands  avan¬ 
tages  que  presente  le  Manitoba  au  point  de  vue  de  l’immigration  beige, 
mais  la  colonisation  requiert  outre  l’argent,  une  forte  somme  d’energie, 
de  force  morale  et  physique,  car  il  faut  tout  creer.  Elle  exige  aussi  des 
vertus  que  la  religion  seule  peut  soutenir ;  l’esprit  de  sacrifice,  le  renon¬ 
cement  aux  aises  de  la  vie  civilisee,  une  moralite  severe,  la  sobriete,  la 
probite,  la  pratique  serieuse  de  la  vie  chretienne  et  de  la  vie  de  famille  ; 
c’est  assez  dire  que  Ton  ne  doit  encourager  que  1’ emigration  d’elements 
parfaitement  sains  et  absolument  irreprochables.  II  faut  se  defier  beau- 
coup  des  agents  d’emigration  qui  operent  en  Belgique  sans  se  soucier 
des  qualites  requises  pour  coloniser  nos  regions.  II  faut  travailler  a 
ecarter  toute  immigration  suspecte.  L’avenir  de  nos  colonies  en  depend. 

Le  haut  prix  du  travail  agricole  dans  le  Manitoba  et  le  bon  marche 
de  la  vie  ordinaire  constituent  pour  les  cultivateurs  beiges  et  les  ouvriers 
de  campagne  qui  viennent  ici,  un  autre  avantage  considerable,  mais  il 
faut  qu’ils  sachent  aussi  qu’en  arrivant  au  Manitoba,  on  doit  renoncer 
aux  plaisirs  du  cabaret  et  s’habituer  a  vivre  dans  l’isolement.  Notre 
pays  est  encore  en  efiet  une  immense  solitude  tres  peu  peuplee  et  sau- 
vage  en  grande  partie.  Nos  chemins  et  nos  routes  sont  tres  primitifs 
et  nos  communications  avec  les  voies  ferrees  trop  eloignees,  bien  que  le 
pays  de  Saint- Alphonse  et  de  Bruxelles  se  trouve  enclave  entre  deux 
lignes  de  chemin  de  fer  ayant  Winnipeg  comme  terminus. 


LETTRE  DE  L.  HACAULT 


7 


Mon  opinion  est  en  general  tres  favorable  a  Manitoba,  et  4  notre 
pays  en  particulier.  C’est  un  bon  et  beau  pays.  II  presente  de  tres 
grandes  ressources  de  tous  genres.  On  peut  y  amener  des  Beiges,  mais 
il  importe  de  ne  point  leur  creer  d’illusions  factices  et  de  ne  pas  encourir 
a  la  legere  des  responsabilites  eventuelles.  C’est  pourquoi  j’ai  tente, 
dans  le  cadre  d’une  lettre  tres  restreinte,  d’indiquer  quels  sont  selon 
moi,  d’apres  mon  experience  acquise,  d’apres  les  faits  que  j’ai  pu  cons- 
tater,  les  cotes  defectueux  ou  desavantageux  de  la  colonisation  ici,  tout 
en  ayant  soin  d’indiquer  aussi  quels  sont  les  c6tes  avantageux  et  de 
nature  a  nous  amener  de  bons  colons  qui  ne  reculeront  pas  devant  la 
rude  mais  independante  vie  que  l’on  mene  au  Manitoba. 

II  importera  aussi  de  les  premunir  contre  l’extreme  facilite  avec 
laquelle  ils  sont  tentes  de  contracter  des  dettes  vis-a-vis  surtout  des 
compagnies  qui  vendent  le  materiel  agricole,  tres  perfectionne  du  reste. 
Ces  dettes  sont  de  nature  a  ruiner  promptement  le  cultivateur  a  cause 
du  haut  interet  qu’il  lui  faut  payer.  Vous  savez  que  cet  interet  va  de 
8  a  12  pour  cent.  Les  compagnies  exigent  en  outre  des  garanties 
hypothecates,  ou  mortgages ,  qui  mettent  trop  souvent  le  cultivateur  a 
leur  merci  et  l’expose  a  se  voir,  au  bout  de  quelques  annees  de  travail, 
prive  de  sa  propriety,  de  son  betail,  etc. 

Le  mortgage  est  done  encore  un  des  cdtes  dangereux  a  signaler  aux 
futurs  colons. 

Enfin,  il  faut  noter  le  prix  eleve  du  transport  des  marchandises  par 
chemin  de  fer ;  l’eloignement  des  eglises,  des  ecoles,  des  bureaux  de 
poste  et  de  secours  medicaux. 

Quant  a  moi,  personnellement,  je  ne  regrette  nullement  encore  d’etre 
venu  m’etablir  avec  ma  famille  (ma  femme  et  six  enfants)  dans  Bruxelles 
en  Manitoba.  Je  savais  que  mon  entreprjse,  sans  constituer  ce  qu’on 
appelle  un  saut  dans  les  tenebres,  presentait  des  cotes  aleatoires. 
C  etait  en  effet  un  coup  assez  aventureux  et  hardi  que  de  passer  du 
bureau  de  redaction  d’un  journal  beige  a  la  vie  de  colon  manitobain. 
Ni  au  point  de  vue  moral,  ni  au  point  de  vue  physique,  je  n’ai  a  me 
plaindre.  Ma  sante  ebranlee  par  20  ans  de  labeur  tres  dur  et  de  sur- 
menage  intellectuel  s’est  bien  trouvee  de  ce  changement  radical  ;  mes 
enfants  et  ma  femme  se  sont  faits  rapidement  a  leur  nouvelle  vie  de 
grand  air,  d’occupations  actives.  Ils  sont  pleins  de  sante,  et  ma  famille, 
recemment  augmentee  encore,  envisage  comme  moi,  l’avenir  avec  con- 
fiance,  en  depit  des  epreuves  et  des  difficultes  de  l’heure  presente.  Nous 
savons  que  Rome  n’apas  ete  fondee  en  un  jour,  et  que  l’on  ne  cree  pas 
un  patrimoine  meine  au  Manitoba  sans  un  travail  prealable,  couteux, 
long,  penible,  mais  qui  en  fin  de  compte  recevra  un  jour,  prochain  je 
l’espere,  sa  legitime  recompense  si  Dieu  nous  vient  en  aide. 

Croyez,  mon  cher  monsieur  le  cure,  a  mes  sentiments  tres  respec- 
tueux  et  affectueux. 


L.  HACAULT. 
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Lettre  de  M.  Alphonse  Baccus,  de  Grand  Mesnil,  Luxembourg, 

Belgique. 

Bruxelles,  Manitoba,  le  19  novembre  1893. 


Monsieur, 


Parti  de  Grand  Mesnil,  Luxembourg,  Belgique,  le  14  mars  1888,  je 
suis  arrive  au  Canada  le  2  avril  suivant. 

Quand  je  debarquai  dans  le  Manitoba,  je  ne  possedais  pour  ainsi  dire, 
rien.  Entre  au  service  de  plusieurs  habitants  du  pays,  je  gagnai  assez 
pour  pouvoir  faire  les  premieres  constructions  sur  le  homestead  que  le 
gouvernement  m’avait  donne ;  dans  l’entretemps  je  m’etais  mis  au  cou- 
rant  des  habitudes  et  des  travaux  du  pays. 

Apres  avoir  fait  sur  ma  terre  un  cassage  de  quelques  acres,  j’y  ins- 
tallai  une  maison,  une  etable  et  une  grainerie  ;  tout  cela  m’a  demande 
bien  du  temps  et  bien  de  1’ouvrage,  car  ici  comme  partout  d’ailleurs,  le 
metier  de  fermier  demande  beaucoup  de  travail,  de  prudence  et  de  soins. 
La  terre,  fertile  d’elle-meme,  recompense  au  centuple  celui  qui  lui  donne 
ses  sueurs  et  un  labeur  de  tous  les  moments. 

Aujourd’hui,  je  suis  dans  une  assez  bonne  situation.  Au  bout  de  ma 
terre  s’eleve  ma  maison  de  28  pieds  de  long  sur  16  de  large  ;  tout 
autour,  ma  grainerie ,  16x15,  mon  etable  et  mon  ecurie  ;  la-dedans 
trois  chevaux,  une  vache,  un  veau,  six  cochons  et  une  quantite  de  poules. 

Passom  a  ma  culture :  30  acres  sont  cultivees  ;  20  autres  sont  pretes 
a  recevoir  la  pioche  et  la  charrue,  et  ces  50  acres,  une  belle  etendue  de 
terrain  deja,  sont  entierement  cloturees  en  broches  barbelees. 

Tout  compris,  ma  propriete — car  je  viens  d’en  avoir  le  titre — vaut 
aujourd’hui  au  bas  mot  1,900  piastres,  soit  9,500  fr. 

En  general  le  pays  est  bon.  Ici  comme  en  Belgique,  le  travail  assidu 
et  bien  entendu  est  seul  remunerateur,  mais  l’avenir  que  la  culture 
nous  reserve  est  certain.  Des  families  ayant  beaucoup  d’enfants  ne 
doivent  pas  etre  inquietes  du  lendemain,  car  le  sol  nourrit  ici  bien  du 
monde.  Les  produits  de  la  ferme,  bien  employes,  sont  une  grande 
source  de  profits  egalement. 


Ma  conviction  profonde  est  que  les  Beiges  peuvent  bien  reussir  au 
Manitoba,  et  j’invite  mes  compatriotes  qui  auraient  le  dessein  d’emigrer, 
de  choisir  le  Canada  de  preference  a  tout  autre  pays. 

ALPHONSE  BACCUS. 


Lettre  de  M.  Joseph  Massoz,  de  Grand  Mesnil,  Belgique 

Bruxelles,  Manitoba,  le  24  novembre  1893. 

Monsieur, — Ma  famille  se  compose  de  sept  personnes.  J’ai  quitte 
Grand  Mesnil,  en  Belgique,  le  14  mars  1888,  et  je  suis  arrive  ici  le  2 
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avril  suivant ;  je  n’avais  plus  que  huit  piastres  a  mon  arrivee,  et  j’ai 
commence  par  travailler  rudeinent,  a  des  prix  variant  d’une  piastre  a 
une  piastre  et  50  centins  par  jour. 

Je  suis  etabli  sur  le  sud-est  de  la  section  16,  township  6,  rang  11 ; 
j’ai  35  acres  en  culture,  le  restant  de  ma  terre  est  en  bois  et  en  foin  ; 
j’ai  bati  une  maison,  une  grainerie ,  et  plusieurs  etables  ;  ma  terre  a  une 
valeur  actuelle  de  900  piastres,  et  j’ai  en  outre  tous  les  instruments 
agricoles,  je  tiens  9  betes  a  cornes  et  4  chevaux. 

Six  annees  d’experience  en  ce  pays  m’ont  prouve  que  l’elevage  des 
animaux  combine  avec  la  culture  est  ce  qui  paie  le  mieux.  En  hiver, 
le  commerce  du  bois  est  une  grande  ressource  pour  les  Beiges  etablis 
ici :  l’hiver  dernier,  j’en  ai  conduit  a  Holland  pour  308  piastres  et  je 
crois  en  conduire  davantage  cet  hiver. 

Je  trouve  l’air  de  ce  pays  tres  vif  et  sain.  Les  Beiges  etablis  ici 
jouissent  d’une  aisance  qu’ils  n’auraient  pu  esperer  en  Belgique.  Les 
Canadiens  se  distinguent  par  l’hospitalite  qu’ils  exercent  envers  les 
etrangers. 

JOSEPH  MASSOZ. 


Lettre  de  M.  Auguste  De  Pape,  de  Lembeke-lez-Eecloo,  Flandre 

Orientate,  Belgique. 

Bruxelles,  Manitoba,  le  26  novembre  1893. 

Monsieur, 

Tout  decourage  par  la  mauvaise  situation  ou  l’agriculture  se  trouve 
en  Belgique,  voyant  que  tous  nos  efforts  restaient  inutiles  pour  trouver 
dans  la  patrie  une  existence  convenable,  nous  avons  resolu  d’essayer  un 
meilleur  sort  au  nouveau  monde.  A  cette  fin,  precedant  mes  parents, 
j’ai  quitte  Lembeke-lez-Eecloo  (Flandre  Orientale,  Belgique),  le  12  avril 
1893,  et  j’arrivai  au  Manitoba  le  3  mai  suivant. 

Apres  avoir  travaille  dans  plusieurs  endroits,  trouvant  la  terre  tres 
fertile,  le  climat  sain  et  lesejour  agreable,  et  ayant  tout  soigneusement 
examine,  je  suis  arrive  a  la  conviction  que  nous  pouvons  ici,  avec  le 
meme  zele  et  les  memes  soins  qu’en  Belgique,  nous  assurer  un  bel  ave- 
nir,  parce  qu’ici  le  travail  est  remunerateur.  C’est  pourquoi  je  n’hesite 
plus  a  conseiller  a  mes  parents  de  venir  me  rejoinclre  le  plus  tot  pos¬ 
sible,  avec  toute  notre  famille,  pour  venir  s’etablir  dans  la  nouvelle 
colonie  beige,  Bruxelles,  afin  de  nous  y  adonner  a  l’ouvrage  avec  une 
nouvelle  ardeur  et  un  nouveau  zele.  J’oserais  aussi  conseiller  a  d’au- 
tres  compatriotes  de  suivre  l’exemple  de  mes  parents,  surtout  ceux  qui 
peuvent  arriver  ici  avec  un  petit  capital  ;  de  plus,  les  families  qui  ont 
plusieurs  enfants  capables  de  travailler  de  suite,  pourraient  reussir  ici 
avec  une  petite  somme  d’argent. 
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Je  ne  trouve  pas  le  pays  bien  convenable  pour  des  jeunes  gens  qui 
arrivent  ici  sans  parents,  et  sans  famille,  car  beaucoup  d’entre  eux 
mangent  l’hiver  ce  qu’ils  ont  gagne  l’ete,  ou  se  livrent  a  d’autres  exces, 
ou  bien  voyagent  de  place  en  place  et  au  lieu  de  devenir  des  colons 
serieux,  ils  ne  sont  que  des  nomades  et  des  ivrognes,  une  engeance  dont 
tout  pays  peut  aisement  se  passer,  et  le  Manitoba  plus  que  tout  autre 
encore. 

On  doit  avoir  ici  des  colons  qui  aiment  leur  foyer  et  leur  terre  et 
qui  ne  craignent  pas  les  difficultes,  aussi  nombreuses  ici  qu’ailleurs  au 
debut.  Enfin  je  conseillerais  a  toutes  les  families  beiges,  qui  sont  pro- 
pres  a  coloniser  le  Manitoba  de  s’etablir  a  Bruxelles,  qui  est  tres  agrea- 
blement  situe,  et  qui  contient  tant  de  belles  terres  en  prairie  et  en 
bois.  Deja  le  labeur  opiniatre  des  Beiges  les  a  converties  en  de  belles 
campagnes  riches  en  ble.  Par  dessus  tout  cela  on  trouvera  ici  un  aide 
et  un  protecteur  dans  la  personne  du  T.  R.  Cure,  qui,  Beige  lui  aussi, 
ne  s’epargne  aucune  peine  pour  bien  organiser  et  etendre  la  nouvelle 
colonie  ;  on  y  trouvera  un  instituteur  zele,  Beige  lui  aussi,  qui  procu- 
rera  aux  jeunes  Beiges  une  instruction  et  une  education  soignees  ;  enfin 
on  y  rencontrera  de  nombreux  compatriotes  devoues,  qui  se  feront  un 
devoir  et  un  plaisir  de  venir  en  aide  de  leurs  conseils  et  de  leurs  bras 
a  ceux  qui  debuteront  dans  le  pays. 

Voila,  monsieur,  la  juste  expression  de  mes  pensees  au  sujet  de 
Manitoba,  avec  laquelle  je  vous  presente  mes  salutations  les  plus  res- 
pectueuses. 

AUGUSTE  DE  PAPE. 


Lettre  de  M.  E.  Lebrun,  de  Marcinelle,  Belgique. 

Bruxelles,  Manitoba,  Canada,  10  decembre,  1893. 

Monsieur, 

Je  suis  parti  de  Marcinelle,  Belgique,  le  18  avril  1891  avecmon  fils 
Eugene,  age  de  16  ans.  Nous  sommes  arrives  le  10  mai,  avec  une  som- 
me  d’environ  30  francs. 

Nous  avons  travaille  chez  des  fermiers  et  avons  gagne  environ  mille 
francs ;  nous  avons  obtenu  cliacun  un  homestead  pour  230  francs. 
Nous  avons  construit  une  maison,  et  deux  autres  de  mes  fils  sont  venus 
nous  rejoindre  le  2  avril  1892,  Auguste,  age  de  23  ans,  et  Albert,  age 
de  14. 

Nous  avons  commence  par  defricher  et  faire  casser  environ  six  acres, 
ce  qui  coute  environ  60  francs  de  l’acre  ;  nous  avons  achete  deux  boeufs 
e  ler  novembre  pour  500  francs,  un  traineau  pour  150  francs,  pour 
conduire  du  bois  a  Holland,  on  nous  en  donne  7  fr.  50,  a  10  francs  la 
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corde ;  nous  avons  conduit  pour  environ  600  francs  durant  l’hiver, 
nous  sommes  a  2\  lieues  de  Holland. 

Ma  femme  est  venue  nous  rejoindre  le  7  fevrier  1893,  avec  mes  deux 
autres  fils,  Edmond,  age  de  17  ans,  et  Oscar,  age  de  7  ans.  Nous  avons 
recolte  du  grain  pour  notre  pain,  des  legumes  et  des  pommes  de  terre 
pour  notre  annee. 

Maintenant,  nous  avons  4  boeufs,  2  vaches,  1  veau,  2  cochons  et  une 
trentaine  de  poules ;  nous  avons  construit  une  maison,  des  etables  et 
des  remises,  ce  qui  nous  coute  environ  2,750  francs  ;  nous  avons  tra- 
vaille  aux  recoltes  et  aux  battages  et  avons  achete  un  wagon  pour  400 
francs,  une  charrue  pour  150  francs.  Nous  sommes  occupes  a  bucher ; 
nous  avons  buche  environ  70  cordes  jusqu’a  ce  jour. 

L’hiver  est  dur,  mais  il  fait  tres  sain. 

Votre  tres  humble  serviteur, 

E.  LEBRUN. 


Lettre  de  M.  Joseph  Nicloux,  de  Halanzy,  Luxemburg,  Belgique. 

Bruxelles,  Manitoba,  le  9  decembre  1893. 

Monsieur, 

Je  suis  arrive  ici  le  22  juin  1892,  avec  ma  famille,  se  composant  de 
ma  femme  et  trois  enfants,  l’aine  ayant  trois  ans  et  demi,  le  deuxieme 
deux  ans,  et  le  dernier  trois  mois.  J’avais  cent  quatre-vingts  dollars 
soit  huit  cent  francs ;  c’etait  tres  peu,  surtout  si  l’on  consiclere  que  je 
n’apportais  pas  de  bagage.  Ensuite  ce  fut  une  tres  mauvaise  annee; 
les  recoltes  furent  minces,  et  comme  cette  partie  du  pays  n’etait  peuplee 
que  de  pauvres  gens,  commengant  pour  la  plupart,  il  s’en  suivit  qu’il 
y  eut  tres  peu  d’ouvrage,  et  les  prix  relativement  bas,  compares  a  ce 
qu’on  gagne  ordinairement  ici. 

Cependant,  je  ne  me  suis  pas  decourage.  J’ai  pris  une  terre  home¬ 
stead  et  quand  je  n’avais  rien  de  mieux  a  faire,  je  defrichais.  L’hiver 
venu,  il  n’y  eut  egalement  pas  beaucoup  a  gagner,  si  bien,  qu’au  prin- 
temps  suivant  mon  capital  se  trouvait  reduit  a  un  dizaine  de  dollars. 
J’avais  bati  une  maison  que  j’habite  encore,  et  j’avais  une  vache  ;  mais 
l’ouvrage  reprit,  et  j’ai  pu  vivre  sans  m’endetter,  tout  en  ameliorant 
ma  terre ;  mais  je  n’avais  pas  de  betes  de  somme  et  ga  n’a  pas  marche 
tres  vite. 

t 

Maintenant,  j’ai  obtenu  le  titre  de  ma  terre,  laquelle  vaut  bien  de 
trois  a  quatre  mille  francs.  Au  printemps  je  semerai  dix  acres,  soit 
quatre  hectares.  J’ai  une  paire  de  boeufs,  une  genisse,  un  veau,  des 
poules,  une  charrue,  un  traineau,  etc.,  et  je  ne  dois  que  cent-cinquante 
dollars. 
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J’ai  commence  a  charroyer  du  bois  cet  hiver  ;  ga  va  assez  bien,  et 
j’espere  gagner  pas  mal  d’argent. 


Maintenant,  un  ouvrier  moyen  peut  gagner  de  un  dollar  vingt-cinq 
centins  a  un  dollar  et  demi  par  jour,  plus  sa  nourriture  ;  je  ne  travail- 
lerais  pas  a  moins.  En  resume,  quoique  je  sois  encore  bien  pauvre,  le 
plus  pauvre  du  pays  peut-etre,  je  me  plais  bien  ici,  et  si  l’onvoulaitme 
repatrier  gratuitement,  et  me  donner  cinq  cents  francs  par  an  pour  le 
temps  que  j’ai  passe  ici,  et  encore  me  rendre  ce  que  je  possedais  en  Bel¬ 
gique,  je  refuserais. 

Je  suis  convaincu  que  maintenant  que  j’ai  des  boeufs,  et  quelque  peu 
de  culture,  ga  marchera  beaucoup  mieux. 

JOSEPH  NICLOUX. 


Lettre  de  M.  Hector  Le  Roy,  de  Villers  devant  Orval,  province  de 

Luxembourg,  Belgique. 

Bruxelles,  Manitoba,  le  ler  clecembre  1893. 

Monsieur, 

J’ai  l’a vantage  de  vous  donner  ci-inclus,  les  renseignements  demandes. 

Je  suis  parti  de  Villers  devant  Orval,  province  de  Luxembourg,  Bel¬ 
gique,  le  13  mars  1888,  et  suis  arrive  a  Saint- Alphonse,  le  3  avril  de  la 
meme  annee.  J’ai  achete  un  homestead  pour  20  dollars,  le  \  nord- 
ouest  de  la  section  18,  township  6,  rang  11.  Je  n’avais  pas  d’argent 
quand  je  suis  arrive.  Ma  terre  etait  toute  en  bois,  et  a  peine  une  acre 
etait-elle  deboisee.  Aujourd’hui,  j’ai  65  acres  en  culture,  plus  25  acres 
de  defrichees,  pretes  a  casser,  25  autres  acres  de  boisees  peuvent  etre 
cassees  d’ici  deux  ans.  J’ai  30  acres  environ  de  prairie  basse  pour  foin, 
et  aussi  30  acres  de  bois  de  reserve.  Ma  terre  a  part  la  partie  pour 
foin  est  terre  haute,  ayant  une  epaisseur  de  18  pouces  environ  de  terre 
noire  vegetale.  Le  sous-sol  est  en  silice  argileux.  Je  ne  puis  donner 
au  juste  la  valeur  de  la  propriety  ;  mais  on  peut  arrive r  a  un  chiffre 
plus  ou  moins  exact  en  estimant  la  valeur  des  travaux  faits.  Une 
terre,  autre  que  celles  appartenant  au  gouvernement  dans  notre  rayon, 
et  n’ayant  pas  de  travaux  effectues  coute  de  800  a  900  dollars.  Pour 
def richer  une  acre  et  le  cassage,  on  paie  environ  6  dollars,  j’ai  paye 
pour  egoutter  ma  prairie  65  dollars.  Cloture  en  perches,  cloturant  toute 
ma  terre  75  dollars.  Une  maison  en  planches,  5  places,  30  x  18  pieds, 
15  pieds  de  haut,  600  dollars.  Une  grainerie  en  bois  rond,  couverte 
en  bardeau,  30  x  16  pieds,  13  pieds  de  haut,  300  dollars.  Line  etable, 
couverte  en  tourbe,  46  x  26  pieds,  va’eur  100  dollars.  Laiterie,  pou- 
laillier,  porcherie,  75  dollars.  Un  puits,  40  pieds  de  profondeur,  boise 
en  planches,  40  dollars.  11  tetes  de  betes  a  cornes,  415  dollars  ;  20 
cochons,  120  dollars,  50  poules,  15  dollars  ;  3  juments  poulinieres,  450 
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dollars.  Materiel  de  ferme  valant  actuelleraent  600  dollars.  II  me 
reste  a  payer  500  dollars  sur  la  valeur  de  ma  ferme.  J’ai  40  ans,  ma 
femme,  Clemence  Dropsy,  33  ans,  j’ai  4  enfants,  Rachel,  9  ans,  Carmen, 
7  ans,  tontes  deux  nees  en  Belgique.  Karl,  3  ans,  et  Berthe,  5  mois, 
ces  deux  derniers  nes  en  Canada. 

J’ai  deux  employes,  Desire  Van  Hoorbeck  et  Frangois  Guist. 

Bruxelles,  en  Manitoba,  est  un  tres  beau  coin  de  terre,  legerement 
ondule,  ayant  beaucoup  de  terres  a  foin  et  du  bois  en  abondance,  ce 
qui  est  une  tres  grande  ressource  pour  les  colons.  A  part  la  couche  de 
terre  vegetale  le  sous-sol  est  generalement  argileux.  Bruxelles  est  tres 
propre  a  l’elevage  du  betail ;  une  beurrerie  ou  une  fromagerie  y  ferait 
de  bonnes  affaires.  Les  cereales  y  poussent  aussi  tres  bien. 

Bruxelles  est  destine  a  faire  une  colpnie  riche  et  prospere.  Les  futurs 
colons  feraient  sagement  en  choisissant  cette  paroisse  pour  y  planter 
leur  tente.  La  province  de  Manitoba  est  un  pays  essentiellement 
agricole. 


Je  conseillerai  done  a  mes  compatriotes  de  Belgique  de  venir  nous 
retrouver,  en  leur  faisant  remarquer  que  chaque  medaille  a  son  revers. 

Ici,  il  y  a  l’avantage  de  devenir  tres  facilement  proprietaire,  et  s’il 
n’y  a  pas  grande  chance  d’acquerir  une  fortune  colossale  en  peu  de 
temps  et  en  dormant,  on  a  toujours  la  chance  d’y  acquerir  une  position 
independante  apres  quelques  annees  de  travail  et  d’economie.  C’est  un 
tres  grand  point  et  aussi  un  tres  grand  a  vantage  sur  d’autres  pays. 

Je  vous  prie,  monsieur,  d’agreer  mes  sinceres  salutations. 

HECTOR  Le  ROY. 


Lettre  de  M.  Joseph  Julien  Henrard,  de  Belgique. 

* 

Mariapolis,  Manitoba. 

Monsieur, 

Yoici  les  renseignements  que  j’aime  a  donner  sur  le  Manitoba  : 

Je  suppose  qu’on  a  depeint  le  pays  sous  differentes  couleurs  ;  ne 
croyez  pas  que  tout  soit  mauvais,  ou  bien  que  c’est  le  paradis  terrestre. 
Ici  comme  ailleurs,  il  faut  du  travail  et  de  l’intelligence. 

A  present  les  chemins  de  fer  sillonnent  le  pays  partout,  communica¬ 
tions  faciles,  moulins  a  farine,  magasins,  machines  agricoles  perfection- 
nees,  tout  y  est  a  proximite,  beurreries  et  fromageries  a  differentes 
places,  partout  s’elevent  des  villages  et  des  villes  comme  par  enchante- 
ment. 
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La  temperature  est  bonne  ;  un  peu  vive  en  hiver,  il  est  vrai,  mais 
tres  same  et  excitante  pour  la  sante  ;  un  homme  qui  n’est  pas  tout  a 
fait  mort  1 ’endure  avec  facilite. 

Yous  trouverez  des  homines  experimentes  dans  la  culture  partout,  a 
vous  de  prendre  des  informations  en  vous  adressant  a  eux. 

Pour  les  devoirs  religieux,  il  y  a  des  eglises  et  de  bons  pretres  pour 
les  desservir ;  meme,  au  besoin,  ils  pourront  vous  aider  dans  les  affaires 
temporelles. 

Yous  demanderez  peut-etre  :  quels  sont  mes  succes  depuis  quatre  ans 
que  je  suis  ici  Je  ne  suis  pas  riche  encore,  mais  je  vis  sans  souci  du 
lendemain,  avec  du  courage  et  de  l’intelligence  on  se  fait  un  avenir. 
J  ’aurais  pu  vivre  facilement  en  Belgique,  mais  l’independance  et  l’amour 
de  la  culture  m’a  fait  passer  l’ocean  pour  gagner  les  vastes  plaines  du 
Manitoba,  ou  l’on  est  tranquille,  eloigne  du  tumulte  du  monde. 

Je  possede  une  terre  de  64  hectares,  a  deux  kilometres  de  la  station 
de  Mariapolis  (Saint- Alphonse),  grand  commerce  de  bois  et  de  grain  ; 
il  y  a  beaucoup  de  belles  terres  a  vendre  aux  alentours,  bien  avanta- 
geuses. 

Je  me  ferai  un  plaisir  de  repondre  avec  plus  de  details  auxpersonnes 
qui  s’interesseraient  a  notre  nouvelle  patrie,  desirant  s’etablir  parmi 
nous.  La  population  de  Beiges  dans  le  district  de  Saint- Alphonse 
s’eleve  de  deux  a  trois  cents ;  le  meme  nombre  a  peu  pres  de  Canadiens- 
fran^ais,  peuple  religieux  et  bon. 

Si  un  jour  j’ai  le  bonheur  de  revoir  ma  patrie,  je  pourrai  donner  les 
details  de  vive  voix  aux  interesses. 

Dans  cette  attente,  j’ai  l’honneur  de  vous  saluer, 

JOSEPH  JULIEN  HENRARD. 


Lettre  de  M.  Jules  Francois,  de  Meix-le-Tige,  Luxembourg, 

Belgique. 

Bruxelles,  Manitoba,  le  24  novembre  1893. 

Monsieur, 

Puisque  vous  etes  desireux  de  savoir  quelle  est  la  situation  des  colons 
voici  en  quelques  mots  la  position  que  j’occupe,  et  comment  je  me  trouve 

ici. 

L’an  1891,  vers  le  commencement  de  l’annee,  voyant  qu’il  faisait  tres 
difficile  vivre  en  Belgique,  je  me  suis  decide  &  chercher  autre  part  le 
moyen  de  donner  du  pain  a  mes  enfants,  vu  les  brochures  qui  flattaient 
le  Canada,  et  surtout  le  Manitoba,  j’ai  quitte  l’Europe  le  14  mars  1891, 
pour  me  rendre  a  Winnipeg. 


LETTRE  DE  JULES  FRAN9OIS. 
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Arrive  a  AVinnipeg  le  5  avril,  j’ai  du  travailler,  et  cela  pendant 
onze  mois  ;  apres  quoi  je  me  suis  rendu  a  Saint- Alphonse. 

J’ai  pris  un  homestead,  a  huit  milles  au  sud  de  Cypress  River,  et  a 
onze  milles  au  sud-ouest  de  Holland,  section  14,  towship  6,  rang  12. 
Le  20  fevrier  1892,  j’en  ai  fait  l’entree  et  je  me  suis  bati  ce  qu’on 
appelle  un  chantier  et  une  etable ;  le  meme  printemps  j’ai  laboure  pour 
me  faire  un  jardin  pour  semer  des  pommes  de  terre  et  un  peu  d’avoine  j 
ces  dites  recoltes  sont  bien  venues. 

Cette  annee  j’ai  construit  une  maison,  une  seconde  etable  et  j’ai  de 
nouveau  laboure  de  la  terre  nouvelle. 

Le  7  du  mois  de  juillet  de  l’annee  courante,  ma  femme  me  rejoint  en 
compagnie  de  mes  trois  enfants,  qui  sont  Alphonse,  age  de  huit  ans, 
Ivone,  age  de  cinq  ans,  et  Auguste,  age  de  deux  ans. 

J e  suis  done  bati,  ou  a  peu  de  chose  pres  de  ce  que  j’ai  besoin  pour 
habiter  le  Manitoba.  J’ai  une  paire  de  boeufs,  une  vache,  une  genisse 
et  trois  petits  cochons. 

Dans  les  inter valles,  j’ai  travaille  pour  plusieurs  patrons. 


Je  n’ai  qu’a  me  feliciter  du  pays,  car  je  me  suis  toujours  tres  bien  plu. 
Yeuillez  monsieur,  agreer  mes  respects, 

JULES  FRAN9OIS. 


Lettre  de  M.  Louis  Tessier,  de  Domalain,  Ile-et-Vilaine,  France. 

Bruxelles,  Manitoba,  20  decembre  1893. 

Monsieur, 

Partis  de  Domalain  (Ile-et-Vilaine),  France,  le  27  mars  1893,  nous 
sommes  arrives  a  Winnipeg  le  14  avril.  II  nous  y  fallut  rester  35  jours 
en  quarantaine,  a  cause  de  la  variole  importee  par  des  emigrants  russes. 
Nous  nous  sommes  diriges  sur  Bruxelles,  et  avons  achete  un  ^  de  sec¬ 
tion  sur  le  25  du  6-12. 

Nous  avons  construit  une  maison  de  14  x  16,  avec  annexe  de  6  x  16 
et  une  etable  de  18  x  22.  Nous  avons  deux  bceufs,  une  vache  et  trois 
veaux.  Nous  avons  casse  15  acres  de  terre,  dont  7  par  les  femmes  qui 
n’avaient  jamais  conduit  une  charrue.  Nous  nous  sommes  achete  ega- 
lement  les  premiers  instruments  aratoires.  Pour  egoutter  la  prairie,  nous 
avons  creuse  un  ruisseau  de  600  verges  de  long,  cette  annee,  nous  avons 
auche  dans  la  prairie,  jusqu’au  50  tonnes  de  foin. 

L’ete  nous  a  paru  magnifique,  l’hiver  est  un  peu  dur,  mais  il  y  a  des 
jours  qu’il  fait  bien  bon ;  somme  toute,  le  climat  est  tres  sain,  presque 
jamais  de  brouillard,  ni  pluie,  ni  humidite. 


LOUIS  TESSIER. 
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Lettre  de  M.  Francois  Deschouwer,  de  Everbecq,  Saint- Joseph, 

Belgique. 

Saint-Alphonse,  Manitoba,  20  decembre  1893. 


Monsieur, 

Je  suis  parti  de  Everbecq,  Saint-Joseph,  Belgique,  le  19  mars  1888  ; 
j’y  exercais  le  metier  de  menuisier.  Nous  avions  5  enfants,  et  je  me 
trouvai  force  de  chercher  ailleurs  un  avenir  plus  assure  pour  ma  famille. 
Je  vendis  tout  moil  avoir,  je  partis  seul  pour  le  Manitoba,  j’envoyai 
l’argent  gagne  ici,  et  au  mois  d’avril  1889,  ma  femme  et  mes  enfants 
m’ont  suivi. 

A  leur  arrivee,  j’etais  sans  argent  aucun,  j’avais  mon  homestead ,  un 
ehantier  et  une  vache.  Maintenant,  nous  avons  7  enfants,  2  boeufs,  7 
vaches,  4  cochons,  40  poules,  une  charrue,  une  herse,  une  paire  de 
sleighs,  un  wagon,  une  faucheuse-lieuse,  et  une  machine  a  faucher  le 
foin. 

Pour  commencer,  je  m’etais  construit  un  ehantier,  couvert  en  tourbe, 
maintenant,  j’ai  une  maison  de  18  x  22  couverteen  bardeaux  (ardoises 
en  bois),  2  etables,  de  18  x  20,  une  grainerie  de  18  x  22,  j’ai  casse  15 
acres  et  15  autres  attendent  la  charrue  :  une  partie  de  mon  homestead 
est  cloturee  de  perches  et  sert  d’enclos  pour  mes  animaux.  On  evalue 
le  tout  a  $1,500. 

FRANCOIS  DESCHOUWER, 
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Lettre  de  M.  Auguste  Godard,  de  Meix-le-Tige,  Belgique 

Monsieur, 

Je  suis  parti  le  24  mars  de  Meix-le-Tige,  Belgique,  du  26  au  31  mars 
a  Liverpool  avec  le  navire  Sarnia ,  et  je  suis  arrive  le  12  avril  a  Cypress 
River. 

J’ai  pris  une  terre,  section  14,  \  nord-ouest,  township  6-11.  J’ai  eu 
mon  entree  de  terre  le  15  avril  1893,  et  j’ai  bati  une  maison  de  16  pieds 
sur  14,  et  une  etable  de  15  pieds  sur  15.  J’ai  creuse  un  puits  de  35 
pieds  de  profondeur.  J’ai  casse  2  acres  de  terre  (terre  tout  a  fait  en 
bois).  Quant  au  pays,  je  le  trouve  assez  bien,  mais  on  y  a  des  petits 
revers  comme  partout.  J’ai  l’honneur  de  vous  saluer. 


AUGUSTE  GODARD,  celibataire. 


LETTRE  DE  HENRI  DEKELVER. 
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Lettre  de  M.  Henri  Dekelver,  de  Belgique. 

Bruxelles,  Manitoba,  le  8  decembre  1893. 

Monsieur, 

Je  suis  arrive  a  Saint- Alphonse  le  3  avril  1888.  Je  suis  un  des 
premiers  Beiges  qui  ont  emigre  dans  Saint- Alphonse.  J’avais  une 
dette  de  10  francs  en  arrivant :  j’ai  beaucoup  voyage  la  premiere  annee 
que  j’etais  ici,  non  seulement  pour  gagner  del’argent,  mais  pour  visiter 
les  places.  J’ai  ete  au  moins  150  milles  sur  tous  les  cotes  de  Saint- 
Alphonse,  et  j’ai  trouve  que  pour  un  homme  qui  voudrait  venir  s’eta- 
blir  au  Manitoba,  que  c’est  a  Bruxelles,  ou  dans  les  environs ;  car  c’est 
ici  que  la  terre  est  la  meilleure  de  toutes.  Nous  avons  ici  une  terre 
bonne  sous  tous  les  rapports.  J’ai  seulement  commence  a  travailler 
sur  ma  terre  depuis  trois  ans  :  ma  terre  etait  toute  en  bois.  J e  n’avais 
rien  quand  je  suis  venu  de  Belgique  et  aujourd’hui  je  ne  donnerais  pas 
ma  place,  c’est-a-dire  ma  terre  et  tout  ce  que  j’ai,  a  moins  de  13,000 
francs. 

♦ 

HENRI  DEKELVER. 


Lettre  de  M.  Jean  Kergen,  de  Halanzy,  Canton  de  Messancy, 

Belgique. 

Bruxelles,  Manitoba,  le  8  decembre  1893. 

Monsieur, 

Je,  soussigne,  Jean  Kergen,  age  de  43  ans,  suis  parti  de  Halanzy 
le  20  juin  1889,  et  je  suis  arrive  le  12  juillet  a  Saint- Alphonse. 
En  arrivant,  j’ai  pris  un  homestead  sur  la  section  28,  township  6, 
rang  11,  sur  le  ^  sud-est.  J’ai  bati  une  maison  qui  me  coute  100 
dollars,  et  une  etable.  Ensuite  j’ai  fait  venir  ma  famille,  le  14 
septembre ;  elle  est  arrivec  le  4  octobre,  la  meme  annee.  I  Is  m’ont 
apporte  la  somme  de  1,000  dollars  :  la  famille  se  compose  de  ma  femme, 
41  ans,  de  trois  garcons  et  de  deux  lilies.  L’aine  des  gallons  est  age 
de  17  ans,  le  second  de  14,  et  le  troisieme  d’un  an.  Nous  avons  achete 
une  voiture,  un  traineau,  une  paire  de  bceufs  et  deux  vaches.  Le  pre¬ 
mier  hiver  nous  avons  conduit  du  bois  a  Holland  tout  l’hiver,  a  raison 
de  12  francs  50c.  la  corde.  Enlin,  le  mois  d’avril  arrive,  nous  avons 
commence  a  arracher  les  arbres,  toute  l’annee,  si  bien  que  nous  avons 
fait  de  13  a  14  acres.  Nous  avons  construit  une  grainerie ,  un  pou- 
lailler,  et  nous  avons  achete  une  moissonneuse  et  une  machine  a  foin. 

La  troisieme  annee  nous  avons  recolte  275  minots  de  ble. 
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Un  dennes  gargons  a  ete  au  battage,  et  il  a  gagne  70  dollars,  etl’aine 
a  ete  en  condition  une  annee  a  750  francs,  et  apres  les  battages,  nous 
avons  recommence  a  conduire  du  bois  a  Holland.  Au  printemps,  nous 
avons  achete  une  demi-section  pour  1,500  dollars,  et  nous  avons  casse 
40  acres  la  premiere  annee.  Nous  avons  achete  trois  chevaux  pour 
440  dollars,  et  nous  avons  un  poulain,  4  bceufs,  3  vaches,  2  genisses,  1 
taureau,  9  cochons,  et  de  95  a  100  poules. 

C’est  un  pays  bien  sain,  parce  qu’il  ne  pleut  jamais  en  hiver  ;  il  fait 
un  vent  bien  sec,  et  c’est  un  plaisir  en  hiver  parce  que  l’on  voyage  avec 
les  traineaux  sur  la  neige,  et  on  passe  sur  les  lacs  aussi  bien  que  sur  les 
chemins. 

La  culture  se  fait  facilement,  il  n’y  a  que  le  premier  labour  qui  est 
un  peu  difficile ;  apres,  un  enfant  de  6  a  8  ans  peut  aller  a  la  charrue  : 
c’est  une  terre  sableuse  noire. 

JEAN  PIERRE  KERGEN. 


Lettre  de  M.  Victor  Richet,  de  Houdeng-Goegnies,  Hainaut, 

Belgique. 

Bruxelles,  Manitoba,  le  17  decembre  1893. 

Monsieur, 

Je  suis  parti  de  Houcleng-Goegnies,  Hainaut,  Belgique,  le  18  mars 
1888.  Je  suis  arrive  au  Manitoba  le  7  avril,  et  j’ai  pris  une  terre  toute 
en  bois  et  tres  fertile.  J’ai  maintenant  dix  acres  en  culture,  toute 
clbturee,  et  je  vais  avoir  ma  patente.  J’ai  une  maison,  une  etable  et 
un  poulailler ;  j’ai  une  vache  et  un  boeuf. 

Quand  je  suis  arrive,  je  n’avais  que  60  piastres,  et  actuellement  je 
suis  dans  une  tres  bonne  position,  et,  sans  malheur,  je  pense  me  faire 
une  belle  situation  pour  l’avenir. 

Il  y  a  une  seule  chose  qui  manque  ici  :  on  ferait  bien  d’envoyer  au 
Manitoba  un  regiment  de  lilies,  car  il  y  a  ici  beaucoup  trop  d’hommes 
seuls. 

Votre  tout  devoue, 

VICTOR  RICHET. 


Lettre  de  M.  Desire  Van  Hoorebeke,  de  Waarschoot,  Flandre 

v  Orientate,  Belgique. 

Bruxelles,  Manitoba,  le  24  novembre  1893. 

Monsieur, 

Je  suis  parti  de  Waarschoot,  Flandre  Orientale,  Belgique,  le  11  mars 
dernier,  et  je  suis  arrive  au  Manitoba  le  28  du  merne  mois.  J’ai  fait 
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depuis  plusieurs  ouvrages  :  j’ai  buche  du  bois,  j’ai  fait  la  moisson  et 
laboure  la  terre. 

Celle-ci  est  tres  fertile,  et  le  climat  est  fort  bon.  Le  Manitoba  est 
un  excellent  pays  pour  le  cultivateur  beige,  qui  a  un  certain  capital,  et, 
pour  ma  part,  je  conseille  aux  emigrants  de  s’y  rendre  sans  hesiter  : 
mais  on  doit  etre  fermier  et  avoir  quelque  argent  pour  ne  pas  trop  s’en- 
detter.  Les  dettes  sont  la  ruine  d’autant  plus  que  l’interet  est  eleve. 

Ensuite,  il  faut  de  bons  bras  et  n’etre  pas  paresseux.  Celui  qui  ne 
veut  pas  travailler  ici  est  plus  pauvre  qu’en  Belgique,  car  tout  est  cher. 

La  terre  fertile  produit  du  ble  en  abondance,  le  climat  est  tres  sain, 
en  ete  chaud,  en  hiver  froid,  mais  sec.  II  gele  ici  sans  degeler  en  hiver, 
et  ce  n’est  qu’au  printemps  que  le  degel  a  lieu.  En  un  mot,  je  me  plais 
bien  a  Manitoba,  et  je  souhaite  y  voir  arriver  beaucoup  de  mes  compa- 
triotes. 

Yotre  tout  devoue, 

DESIRE  VAN  HOOREBEKE. 
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Lettr©  de  M.  Andre  Choque,  de  Battincourt,  Luxembourg, 

Belgique. 

Bruxelles,  Manitoba,  le  8  decembre  1893. 

Monsieur, 

'  En  reponse  a  la  demancle  qui  m’a  ete  faite,  je  tiens  a  vous  dire  que 
nous  sommes  partis  de  Battincourt  (Luxembourg,  Belgique),  le  12  mars 
1891  ;  nous  etions  cinq,  ma  mere  veuve  avec  quatre  enfants.  Nous 
avons  pris  une  terre  sur  laquelle  nous  avons  deja  six  acres  en  culture, 
et  dix  cloturees. 

Nous  possedons  en  outre  une  vache  et  deux  boeufs  ;  sur  la  terre  nous 
avons  bati  une  maison  et  deux  etables,  le  tout  evalue  a  225  piastres. 
La  terre  est  tres  bonne,  mais  comme  partout  il  faut  qu’on  la  travaille. 
Nous  sommes  contents  au  Manitoba. 

ANDRE  CHOQUE. 


Lettre  de  M.  Frederic  Deurbrouck,  de  Couillet,  province  de 

Hainaut,  Belgique. 


Monsieur, 

Nous  venous  de  Couillet,  province  de  Hainaut,  Belgique.  Nous  sommes 
partis  le  12  mars  1892.  Nous  nous  plaisons  tres  bien  en  Manitoba  ; 
en  hiver  il  fait  un  peu  dur  pour  les  beiges,  mais  cela  ne  fait  rien. 
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Nous  avons  trois  acres  en  culture  :  nous  avons  recolte  des  pommes 
de  terre  et  un  peu  de  ble  et  du  jardinage.  Nous  avons  trois  bceufs, 
une  vache  et  deux  cochons,  et  nous  avons  deux  etables,  un  chantier , 
une  voiture,  et  un  traineau.  Nous  sommes  7  personnes,  moi,  ma  femme 
et  cinq  enfants. 

FREDERIC  DEURBROUCK. 


Lettre  de  M.  Joseph  Barten,  deDochamp,  Luxembourg,  Belgique. 

( 

Bruxelles,  Manitoba,  le  9  decembre  1893. 

Monsieur, 

Nous  sommes  partis  de  la  commune  de  Dochamp,  canton  d’Erzee,  pro¬ 
vince  de  Luxembourg,  Belgique,  le  19  mars  1889.  Arrives  a  Saint- 
Alphonse,  Manitoba,  le  6  avril  1889,  il  me  restait  50  centins  pour  tout 
argent.  Jefus  employe  le  second  jour  de  mon  arrivee  a  $1.25  par  jour 
par  un  cultivateur,  pour  semer  son  ble,  et  grace  a  Dieu,  l’ouvrage  ne 
me  manquait  pas  :  j’eus  l’entree  de  ma  terre  le  29  mai,  meme  annee. 

Maintenant  je  suis  assez  bien  bati,  une  maison  d ’habitation  evaluee  a 
$450,  ayant  30  pieds  de  longueur  sur  14  de  largeur,  a  deux  etages  ; 
une  grainerie  de  24  pieds  sur  15,  evaluee  a  $75,  trois  etables,  dont  une 
etable  de  chevaux  ayant  20  pieds  sur  16,  a  deux  etages,  evaluees  a  $100  ; 
une  etable  de  vaches  de  20  pieds  sur  24,  et  la  troisieme  etable  de  18 
pieds  sur  18,  ces  deux  dernieres  evaluees  a  $40. 

Ma  terre  est  cloturee  en  perches  et  en  broches  ;  on  seme  en  avril  et 
mai,  et  on  recolte  dans  la  premiere  quinzaine  d’aout..  On  seme  un 
minot  et  demi  de  ble  a  lacre,  et  il  rapporte  en  moyenne  de  20  a  25 
minots  ;  l’orge,  on  seme  un  minot  et  il  rapporte  de  30  a  40  minots  ; 
l’avoine,  on  seme  3  minots,  et  ils  rapportent  de  30  a  50  minots.  J’ai 
tous  mes  instruments  aratoires,  savoir  :  un  wagon  a  quatre  roues,  $75  ; 
une  charrue  a  casser,  $30  ;  une  charrue  a  vieille  terre,  $26 ;  une  fau- 
cheuse  a  foin,  $80  ;  herse,  $18  ;  une  moissonneuse-lieuse,  $150  ;  sleigh 
ou  trameau,  $28  ;  le  tout  n  est  pas  paye,  mais  j’espere  qu’il  le  sera  sous 
peu. 

J’ai  deux  chevaux  et  un  poulain  de  l’annee  pour  $320  ;  deux  forts 
boeufs  d’attelage,  $140  ;  trois  vaches  de  $25  a  $30  chacune  ;  deuxgenis- 
ses  de  l’annee,  de  $15  a  $20  chacune,  et  trois  veaux  de  Y annee,  de$5  a 
$10  ;  trois  cochons,  25  poules  et  coqs  j  les  poules  se  vendent  maintenant 
25  cts.,  deux  canards  pour  75  cts. 


Le  sol  de  la  terre  est  tres  fertile,  le  climat  tres  sain  ;  il  y  a  du  bois? 
du  foin  et  de  la  bonne  eau  en  abondance.  Nous  sommes  une  paroisse 
tous  de  colons  beiges,  jusqu’au  pretre,  le  rev.  M.  Willems,  qui  a  quitt6 
une  bonne  place  et  un  bon  pays,  pour  venir  s’etablir  au  milieu  de  nous. 


LETTRE  DE  JOSEPH  BARTEN. 


21 


En  hiver  on  s’occupe  a  couper  du  bois,  et  a  le  conduire  soit  a  Cypress 
ou  a  Holland ;  une  corde  de  bois  vaut  $2,  et  sur  place,  $1. 

Nous  nous  plaisons  tres  bien  ici;  le  foin  est  aussi  en  abondance  1 
deux  hommes,  deux  chevaux,  avec  la  machine  a  foin  (dite  mower),  peu- 
vent  en  faucher  et  arranger  dix  voyages  par  jour.  La  moisson  se  fait 
aussi  tres  vite,  un  liom  me  avec  trois  chevaux  peut  couper  du  ble  et  le 
lier  de  8  a  10  acres  par  jour,  avec  la  machine  dite  binder  ;  egalement 
les  battages  se  font  vite  ;  un  moulin  ordinaire  bat  de  1,500  a  2,000 
minots  par  jour. 

C’est  aussi  facile  pour  les  animaux  ;  il  y  en  a  beaucoup  qui  laissent 
hiverner  leurs  animaux  dehors ;  et  en  ete,  on  ne  les  rentre  pas  dans 
l’etable,  les  chevaux  comme  les  autres  animaux. 

JOSEPH  BARTEN. 


Lettre  de  M.  Theophile  Dropsy,  de  Biesmes,  Colonoise, 

Belgique. 

Bruxelles,  Manitoba,  25  novembre  1893. 

Monsieur, 

Vous  trouverez  ci-dessous,  les  renseignements  que  vous  demandez. 
J e  suis  parti  de  Biesmes,  Colonoise,  le  24  septembre  1888,  et  suis  arrive  k 
Saint- Alphonse  le  14  octobre  de  la  meme  annee.  J’ai  pris  un  homestead, 
de  160  acres  pour  10  dollars,  le  \  nord-estdela  section  18,  township  6, 
rang  11. 

Ma  terre* etait  toute  en  bois,  et  est  actuellement  presque  toutedebor 
see ;  j’ai  20  acres  en  culture  ;  je  possede  une  maison  de  14x17  pieds 
valeur  100  dollars;  une  etable,  valeur  50  dollars;  une  grainerie  75 
dollars  et  un  poulailler,  25  dollars.  Ma  terre  labouree  me  coute  environ 
1 0  dollars  de  l’acre  pour  defricher  et  cassage ;  environ  40  acres  de 
cloture  50  dollars.  J’ai  deux  boeufs,  et  5  pores-  valant  175  dollars.  Je 
ne  possedais  rien  a  mon  arrivee  ici ;  j’ai  61  ans,  et  ma  femme  55  ans  ; 
je  suis  assez  satisfait  de  ma  position  ici :  ma  terre  est  haute,  a  sous-sol 
argileux.  J’ai  environ  120  acres  a  mettreen  culture,  et  le  reste  est  en 
bois  de  reserve. 

J e  vous  prie  d’agreer  mes  salutations, 

THEOPHILE  DROPSY. 


Lettre  de  M.  Henri  Allard,  de  Villiers-la-Loue,  Belgique. 

Saint- Alphonse,  Manitoba,  28  decembre  1893. 

Monsieur, 

Yoici  les  renseignements  que  je  vous  donne  sur  le  Manitoba.  J e  suis 
parti  de  Belgique,  Villers-la-Loue,  le  14  mars  1888,  et  arrive  le  2  avril 
a  Saint- Alphonse  avec  280  francs. 
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J’ai  pris  une  terre  de  100  francs,  j’ai  achete  une  vache,  !’ai  travaille 
a  la  journee  pour  nourrir  ma  famille. 

Aujourd’hui,  j’ai  25  acres  en  culture,  une  paire  de  boeufs,  une  vache 
4  cochons,  un  wagon,  2  charrues  et  une  herse.  Batisse  :  ecurie,  graine- 
rie ,  un  pare  de  30  acres  cloture  en  perches,  le  tout  paye  aujourd’hui. 

En  hiver  avec  le  travail  du  bois  de  corde,  on  gagne  autant  que  dans 
la  saison,  quelques-uns  viennent  mepriser  le  Manitoba,  la  terre  est  fer¬ 
tile;  seulement  nous  avons  quelques  paresseux  et  quelques  orgueilleux 
qui  viennent  faire  des  extravagances.  Au  surplus  toute  pierre  qui  roule 
ne  ramasse  pas  mousse,  et  l’homme  qui  voyage,  ne  ramasse  pas  d’argent ; 
e’est  pourquoi  quelques-uns  trouvent  le  Manitoba  moins  favorable. 

Moi  je  suis  tres  heureux  et  content. 

Votre  serviteur, 

HENRI  ALLARD  (pere.) 


Lettre  de  M.  Guillaume  Dekelver,  de  Mont-sur-Marchienne, 
pres  de  Charleroi,  Belgique. 

Bruxelles,  Manitoba,  26  novembre  1893. 

Monsieur, 

Je  suis  arrive  le  5  avril  1888,  venant  de  Mont-sur-Marchienne,  pr&s 
de  Charleroi,  Belgique.  Rendu  au  Manitoba,  j’ai  pris  un  homestead , 
tout  en  bois,  sans  argent,  sans  assistance,  rien  qu’un  gallon  de  14  ans. 
Je  suis  pere  de  famille  de  10  enfants,  dont  5  enfants  restent  a  la  maison. 

Aujourd’hui,  ma  cloture  est  de  20  acres  ;  j’ai  recolte  l’annee  1893,  400 
minots  de  ble,  avoine  et  orge  :  quant  au  troupeau  d’animaux,  betes  a 
cornes  il  m’en  reste  7,  j’ai  perdu  deux  boeufs  de  travail,  que  j’avais  ache- 
tes  :  j’ai  achete  un  cheval  pour  90  piastres,  et  je  l’ai  perdu  cinq  mois 
apres.  II  me  reste  aujourd’hui  un  poulain  que  j’ai  achete  pour  60  pias¬ 
tres  ;  quant  aux  pores,  j’en  ai  deux  de  26  mois,  et  6  de  7  mois  ;  j’ai  66 
•  poules.  J’ai  une  faucheuse,  une  charrue  a  casser,  une  charrue  a  vieille 
terre,  une  voiture,  deux  etables,  une  grainerie,  une  maison,  une  laiterie, 
et  une  porcherie. 

Je  me  plais  tres  bien  ici ;  ainsi  que  ma  famille.  Nous  avons  une 
tres  bonne  terre  qui  est  tres  fertile,  de  la  bonne  eau,  et  du  beau  bois 
pour  nous  chauffer  et  pour  vendre.  Quant  a  l’argent,  on  n’en  a  pas. 

GUILLAUME  DEKELVER,  age  de  61  ans. 


LETTRE  DE  JULIEN  FIFI. 
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Lettre  de  M.  Julien  Fifi,  de  Belgique. 

Bruxelles,  Manitoba,  le  5  decembre  1893. 

Monsieur, 

Je  suis  arrive  au  Manitoba  depuis  le  17  avril  1891,  et  j’ai  parcouru 
une  grande  partie  du  pays  du  sud  au  nord,  et  de  Test  a  l’ouest,  et  je 
n’ai  pas  trouve  de  place  plus  avantageuse  qu’ici,  Bruxelles  en  Manitoba. 

Depuis  ce  temps  je  me  suis  mis  a  travailler  avec  courage,  car  je 
n’avais  plus  un  sou  en  poche,  aussi  j’ai  bien  prospere.  Deux  ans  plus 
tard  je  me  suis  pris  une  terre  pour  20  piastres,  j’ai  bati  une  belle  mai- 
son,  apres  quoi  je  me  suis  bien  installe.  J’ai  bati  une  etable,  etc.,  et 
j’ai  achete  une  paire  de  boeufs,  2  vaches,  2  cochons,  30  poules,  wagons, 
sleigh,  charrue,  etc.,  et  tous  mes  ustensilsde  menage.  Lamemeannee, 
j’ai  casse  dix  acres  de  terre;  lesterres  ont  de  grands  a  vantages,  etsont 
tres  bonnes  ;  il  y  a  du  foin,  du  bois  de  construction  et  de  chauffage. 

Dans  ce  pays  on  vit  bien,  mais  aussi  i]  faut  travailler  ;  l’on  s’occupe 
de  son  labour  et  de  ses  recoltes  ;  l’hiver  on  coupe  du  bois  de  corde,  et 
on  le  charroie  au  marche. 

Pour  faire  couper  du  bois  de  corde,  on  paye  de  50  a  65  centins,  au 
marche  il  se  vend  de  1.50  a  2.50  piastres. 

JULIEN  FIFI. 


Lettre  de  M.  J.  B.  Poncelet,  de  Halanzy. 

Bruxelles,  Manitoba,  le  25  novembre  1893. 

Monsieur, 

Je  suis  parti  de  Halanzy,  Belgique,  le  8  avril  1892  avec  ma  femme  et 
4  enfants,  2  fils  et  2  filles ;  le  3  mai,  nous  sommes  arrives  dans  la 
paroisse  de  Bruxelles,  ou  je  me  suis  place  sur  une  terre  en  prairie,  que 
j’ai  achetee,  ^  section  3,  tp.  7,  rang  11,  situee  au  sucl-ouest. 

J’ai  construit  une  maison,  etable  et  grainerie ,  et  j’ai  achete  deux  che- 
vaux,  une  vache  un  veau,  une  charrue,  une  voiture,  et  un  traineau  pour 
faire  les  transports  en  hiver,  3  cochons,  deux  douzaines  de  poules.  J’ai 
mis  en  culture  la  premiere  annee  12  acres  ;  j’ai  fait  du  labour  pour  l’an- 
nee  prochaine,  20  acres  pretes  a  semer,  en  tout  32  acres. 

Quant  au  pays,  je  m’en  trouve  assez  bien  ;  on  y  est  tranquille,  sous 
bien  des  rapports.  Le  devoir  religieux  est  respecte  dans  notre  paroisse. 


JEAN-BTE.  PONCELET. 
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Lettre  de’  M.  Prosper  Bedier,  de  Moutiers,  Ile-et-Vilaine,  France. 

Bruxelles,  Manitoba,  le  25  novembre  1893. 

Monsieur, 

Je  suis  parti  avec  ma  famille  composee  de  2  fils  et  2  filles,  de  Mou¬ 
tiers,  Ile-et-Vilaine,  France,  le  19  avril,  1892,  et  je  suis  arrive  au  Canada 
le  12  mai  suivant.  Quand  je  debarqUai  il  me  restait  300  francs. 

J’ai  pris  un  homestead  tout  en  bois,  ou,  a  force  de  travail  et  de 
patience,  j’ai  def  riche  et  mis  en  culture  9  acres,  soit  3|  hectares.  J’ai 
bati  sur  ma  terre  une  maison  de  14x16,  avec  cuisine  de  14x12,  une 
etable  de  17x17,  et  j’ai  deux  boeufs  et  unevache. 

Ma  terre  esf  fort  bonne,  et  il  y  amoyen  de  faire  jusqu’a  50  tonnes  de 
foin,  ce  qui  constitue  une  source  de  revenu  assez  considerable.  La 
valeur  totale  de  ce  que  je  possede,  je  l’estime  a  400  piastres. 

Le  pays  est  excellent,  et  je  m’y  plais  tout  a  fait,  on  me  donnerait 
4,000  francs,  et  on  me  payerait  le  voyage  que  je  ne  voudrais  pas  m’en 
aller. 

Ma  conviction  est  que  le  Manitoba  est  bien  favorable  a  la  colonisa¬ 
tion,  et  j ’invite  toutes  les  bonnes  gens  de  mon  pays  a  venir  s’y  etablir. 

Votre  tout  devoue, 

PROSPER  BEDIER. 


Lettre  de  M.  Joseph  Hutlet,  de  Halanzy,  Belgique. 

Bruxelles,  Manitoba. 

Monsieur, 

Je  suis  parti  de  Halanzy,  province  de  Luxembourg,  Belgique,  le 
19  fevrier,  1891,  avec  ma  famille  composee  de  ma  femme  et  de  9  enfants, 
et  nous  sommes  arrives  le  10  mars  au  Manitoba.  J’ai  prisun  homestead 
(lot  gratuit).  Il  me  restait  apres  notre  voyage  paye,  la  somme  de  700 
francs  :  pour  le  moment,  nous  avons  6  betes  a  comes  mais  le  tout  n’est 
pas  paye ;  nous  avons  bati  une  maison,  une  grainerie ,  3  etables,  et  un 
poulailler.  Cet  hiver  nous  voiturons  du  bois  a  Holland  pour  acquitter 
les  planches  que  nous  avons  eues  pour  batir. 

Nous  avons  def  riche  et  mis  en  culture  8  acres  de  terrain  seulement, 
car  il  faut  aussi  travailler  dans  le  moment  des  recoltes  pour  payer  les 
bestiaux.  Je  dis  avec  franchise  qu’il  faut  rudement  travailler  pour  se 
mettre  en  train. 

Cependant,  si  on  etait  bien  etabli,  on  vivrait  paisiblement ;  j’evalue 
ma  terre  avec  ses  ameliorations  de  2,000  a  3,000  francs. 

JOSEPH  HUTLET. 


LETTRE  DE  PIERRE  MARTIN  LECOMTE. 
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Lettre  de  M.  Pierre  Martin  Lecomte. 

Bruxelles,  Manitoba,  le  5  decembre  1893. 

Monsieur, 

Je  viens  par  ma  lettre  vous  faire  connaitre  comment  je  suis  arrive 
en  Canada.  Je  suis  arrive  le  3  avril  1888,  avec  mon  fils  et  ma  fille  ; 
nous  avions  encore  10  francs  ;  j’ai  donne  5  francs  pour  transporter 
mes  effets  de  Cypress  a  Saint- Alphonse,  et  il  me  restait  5  francs 
pour  acheter  de  quoi  vivre  en  attendant  de  l’ouvrage.  Nous  avons 
travaille  pour  ramasser  de  l’argent,  pour  payer  notre  terre.  Puis,  j’ai 
renvoye  170  francs  a  ma  femme  ;  nous  avons  bati  un  petit  chantier ; 
nous  avons  defriche  un  peu  de  notre  terre  pour  planter  des  pommes  de 
terre.  En  1889  nous  avons  laboure  8  acres  de  terre  et  puis  j’ai  ren¬ 
voye  150  francs  a  ma  femme.  En  1890  nous  avons  defriche  35  acres 
de  terre  et  puis  j’ai  renvoye  1,075  francs  a  ma  femme  pour  venir  me 
rejoindre  en  Canada.  En  1891,  ma  famille  est  arrivee  le  17  fevrier  ; 
au  mois  de  juin  et  juillet  nous  avons  buche  du  bois  pour  acheter  2 
vaches  de  30  piastres  chaque.  En  1892,  nous  avons  achete  2  boeufs  pour 
500  francs  et  nous  avions  50  acres  cultivees.  En  1893,  nous  avions 
achete  2  boeufs  pour  65  piastres,  nous  avions  bati  une  maison,  une 
grainerie ,  3  ecuries,  un  poulaillier,  et  maintenant  je  me  trouve  avec  4 
boeufs,  2  vaches,  2  veaux,  10  cochons,  90  poules,  un  wagon,  un  trai- 
neau,  une  charrue,  et  nous  avons  recolte  cette  annee,  100  minots  de 
ble,  48  minots  d’orge,  6  minots  d’avoine,  250  minots  de  pommes  de 
terre,  5  minots  de  pois,  4  minots  d’oignons,  200  livres  de  tabac,  40 
minots  de  choux,  20  minots  de  betteraves  jaunes,  10  minots  de  bette- 
raves  rouges,  et  12  minots  de  carottes. 

Nous  avons  une  maison  de  16  piecls  sur  18  et  14  de  haut ;  il  y  a  5 
fenetres ;  elle  coute  300  piastres  ;  j’ai  3  etables,  une  de  24pieds  sur  16, 
une  de  14  sur  16,  etune  de  18  sur  16  ;  les  trois  etables  me  coutent  300 
piastres;  un  poulaillier  de  25  sur  12  me  coute  20  piastres,  une  etable 
de  cochons  de  24  sur  12  qui  me  coute  20  piastres ;  une  grainerie  de  16 
sur  18  qui  me  coute  125  piastres  ;  un  puits  de  25  pieds  de  profondeur 
qui  me  coute  30  piastres. 

J’ai  defriche  40  acres,  et  j’en  ai  10  en  culture. 

PIERRE  MARTIN  LECOMTE. 


Lettre  de  M,  Victor  Van  Humbeek,  de  Nederockerzeel,  Province 

de  Brabant,  Belgique. 

Bruxelles,  Manitoba,  le  25  novembre  1893. 

Monsieur, 


Nous  sommes  partis  de  la  Belgique,  province  de  Brabant,  village 
Nederockerzeel,  en  1892,  le  7  juin,  et  sommes  arrives  a  Manitoba, 
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Canada,  le  25  juin.  Nous  somraes  arrives  deux,  moi  et  ma  femme  ; 
moi,  j’ai  37  ans,  et  ma  femme  29  :  depuis  que  nous  sommes  ici  une 
petite  fille  nous  est  nee  ;  elle  a  7  mois,  et  est  bien  portante. 

J’avais  encore  400  piastres  quand  nous  sommes  venus  ici ;  trois 
semaines  apres,  j’ai  pris  un  homestead  tout  en  bois.  A  present  j’ai  5 
acres  en  culture,  tout  cloturees  ;  la  terre  est  tres  fertile.  Je  n’ai  pas 
d’argent,  mais  je  pense  bien,  dans  un  an  ou  deux,  que  cela  viendra  sans 
malheur  ;  tout  de  meme  je  suis  content  du  pays. 

J’ai  une  maison,  une  etable,  une  grainerie ,  une  etable  de  cochons  et 
un  puits.  Je  reste  sur  le  township  6,  section  14,  |  sud-est,  rang  11. 

II  y  a  encore  beaucoup  de  families  en  Belgique  qui  ont  envie  de 
venir  ;  j’ose  les  engager  a  s’etablir  a  Bruxelles. 

Aussi  j’ai  achete  2  boeufs,  2  vaches,  un  wagon,  une  charrue,  une 
sleigh,  et  unc  herse. 

Je  suis  votredevoue, 

VICTOR  VAN  HUMBEEIv. 


Lettre  de  M.  Arnold  Foidard,  de  Thier-a-Liege,  Belgique. 

Bruxelles,  Manitoba,  le  25  novembre  1893. 

Monsieur,  . 

Arnold  Foidard,  son  epouse,  Catherine  Barbier,  et  leurs  enfants, 
Julien,  Laurent,  et  Julienne,  demeurant  rue  Grand  Vinave,  N°  47, 
de  Thier-a-Liege,  Belgique,  partis  le  4  septembre  1888,  pour  le  Mani¬ 
toba,  Canada.  Nous  avons  pris  le  navire  “  Ahton  ”  le  5  septembre,  a 
Anvers,  a  6  heures  du  soir.  Arrives  le  25  septembre,  a  8  heures  du 
soir,  a  Cypress  River;  rendus  a  Saint-Alphonse  le  lendemain.  J’ai 
pris  une  terre,  section  22,  \  S.-E.,  township  6,  rang  11,  dont  j’ai  eu 
l’entree  le  15  octobre  1888,  terre  toute  en  bois. 

En  1889,  j’ai  mis  5  acres  de  terre  en  culture,  dont  cinquante  minots 
de  ble,  45  d’avoine  et  30  d’orge,  et  a  peu  pres  100  minots  de  pommes 
de  terre,  ensuite  un  assez  grand  legumier. 

En  1890,  j’avais  10  acres  de  terre  en  culture  dont  la  recolte  a  ete 
a  peu  pres  la  meme  chose  que  l’annee  precedente,  par  acre  bienentendu. 

En  1891,  j’avais  15  acres  de  terre  en  culture  ;  pour  les  recoltes, 
comme  les  annees  precedentes  ;  ensuite  j’ai  demande  mon  titre,  que  j’ai 
re9u  le  4  juillet  1892,  puis  j’ai  fait  assurer  toute  ma  ferme. 

Estimation,  28  avril  1892  :  Maison  de  24pieds  sur  20,  valeur,  $500; 
etable  de  20  x  15,  $25  ;  etable  de  15  x  15,  $15  ;  etable  de  10  x  6,  $10 ; 
etable  de  10  x  6,  $10  ;  puits  de  20  piecls  de  profondeur,  $25  ;  4  boeufs, 
1  taureau  et  2  vaches,  5  cochons,  a  peu  pres  100  poules  ;  valeur  de  la 
terre  avec  toutes  les  batisses,  $800. 

Recevez  mes  sinceres  salutations, 

ARNOLD  FOIDARD 


DIAGRAMME  D’UN  TOWNSHIP. 
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La  figure  ci-dessous  donne  une  idee  exacte  d’un  township  et  de  ses 
divisions  : 
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Exception  faite  cles  numeros  8  et  26,  les  sections  portant  les  nume- 
ros  pairs,  c’est-a-dire,  2,  4,  6,  8,  10,  etc.,  appartiennent  au  gouverne- 
ment,  qui  les  donne  gratuitement  aux  colons.  Les  sections  impaires 
1,  3,  5,  7,  9  sont  la  propriety  de  la  Compagnie  du  Pacifique,  a  l’excep- 
tion  des  sections  11  et  29  qui  sont  vendues  pour  le  soutien  cles  ecoles. 
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RAILWAYS. 


QUARANTINE  STATIONS 


re  established  at  Halifax,  N.  S.,  St.  Joht,  N.  B.,  Charlottetown,  P.  F..  1. 
(near  Victoria).  B.  C.  .  ..... 

Halifax.  St.  John.  Charlottetown.  I.evis  iQurbee).  Point  Edward  ( Sarnia  > 
,  ,  ,  jnj  r,  un  red)  on  the  Intern. •>. mat  Houodarv  tsoth  (urallrl. 


CANADIAN  RAILWAYS  IN  OPERATION  ARE  SHEWN  IN  FULL  RED  LINES. 

DITTO  •  •  PROJECTED,  ARE  SHEWN  IN  DOTTED  RED  LINES. 

RAILWAY  CONNECTIONS  IN  UNITED  STATES  IN  BLACK  LINES. 


IMMIGRANT  QUARANTINE  STATIONS  a 
(ironf  f*Je  fncar  Quebec),  and  Albert  llejd 
CATTLE  QUARANTINE  ST ATIONS  are  at 


Chicago 
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LE  NORD-OUEST  CANADIEN. 
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REGLEMENTS  DES  ETABLISSEMENTS  GRATUITS. 

Toutes  les  sections  impaires  des  terres  de  la  Puissance  du  Canada,  dans  le 
Manitoba  et.  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  exception  faite  des  numEros  8  et  26, 
formant  partie  de  la  categorie  des  terres  ouvertes  aux  etablissements  en  vertu  des 
dispositions  de  laloi,  sont  destinees  aux  Etablissements  gratuits  en  faveur  de  toute 
personne,  chef  d’une  famille,  on  de  tout  individu  du  sexe  masculin  qui  a  atteint 
1’age  de  dix-huit  ans ;  chaque  Etablissement  ne  devant  pas  exceder  un  quart  de 
section. 

^INSCRIPTION. 

La  demande  de  l’inscriptiou  peut  etre  faite  personnellement  an  bureau  local 
des  terres  oil  est  situe  l’Etablissement  que  Is on  veut  prendre,  ou  bien,  si  on  le  pre- 
fere,  on  peut,  en  s’adressant  au  Ministre  de  l’Interieur,  a  Ottawa,  ou  au  Commis- 
saire  des  Terres  Federates,  a  Winnipeg,  obtenir  l’autorisation  de  faire  faire  son 
inscription  par  l’entremise  d’une  autre  personne  residant  dans  le  voisinage  du 
bureau  des  terres.  Chaque  inscription  d’Etablissement  gratuit  ordinaire  sera  sou- 
mise  a  un  honoraire  de  dix  piastres  ;  mais  un  honoraire  additionnel  de  dix 
piastres  sera  payable  lorsque  l’Etablissement  pour  lequelune  demande  d’inscription 
est  faite  a  ete  auparavant  occupE.  Cette  somme  additionnelle  est  exigEe  pour 
couvrir  les  frais  d’inscription  et  de  cancellation. 

OBLIGATIONS  A  REMPLIR. 

Sous  la  presente  loi  les  obligations  a  l’Egard  des  etablissements  gratuits  doivent 
etre  remplies  de  la  maniere  suivante,  e’est-a-dire,  que  le  colon  devra  cultiver  son 
Etablissement  et  y  rEsider  pendant  trois  ans,  pEriode  durant  laquelie  il  ne  pourra 
etre  absent  plus  de  six  mois  dans  aucune  des  trois  annEes  sans  forfaire  k  son 
inscription. 

DEMANDE  DE  LETTRES-PATENTES. 

Cette  demande  peut  etre  faite  en  s’adressant  a  l’agent  local  ou  aux  inspecteurs 
d ’Etablissements  gratuits  (homestead).  Le  colon  doit  donner  avis  par  Ecrit  six 
mois  d’a vance  au  Commissaire  des  Terres  FEdErales,  k  Winnipeg,  de  son  intention 
de  demander  ses  lettres-patentes.  Lorsque,  pour  la  commoditE  du  colon,  la 
demande  de  lettres-patentes  est  faite  a  un  inspecteur  d’Etablissements  gratuits 
(homestead),  un  honoraire  de  cinq  piastres  est  exigible. 

INFORMATIONS. 

Les  colons  nouvellement  arrives  au  pays  pourront,  en  s’adressant  aux  agents 
locaux,  obtenir  toute  information  nEcessaire  au  sujet  des  terres  sur  lesquelles  ils 
dEsirent  se  fixer.  Pour  toute  autre  information  touchant  les  rEglements  sur  les 
terres,  le  bois  de  service,  et  les  minEraux,  ainsi  que  copies  de  ces  reglements  et  de 
ceux  touchant  les  Terres  FEdErales  dans  la  Colombie-Britannique,  il  faudra  soit 
s’adresser  au  Secretaire  du  DEpartement  de  I’lnterieur  (Division  de  1’Immigra- 
tion),  a  Ottawa,  au  Commissaire  des  Terres  FEdErales,  a  Winnipeg,  ou  aux  agents 
locaux  des  terres  au  Manitoba  et  au  Nord-Ouest. 

A.  M.  BURGESS, 

DdputJ  Ministre  de  V InUrieur. 


